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assé l’entrée, c’est en levant les yeux 
que la maison offre sa pleine mesure. 
Le vaste puits de lumière, autour 

duquel toute la construction s’organise, 
donne le vertige… A travers la verrière circu-
laire qui clôt le dernier étage, le spectacle des 
nuages qui défi lent est majestueux. Édifi ée à 
partir de 1790 au cœur de la cité portuaire, 
sur les plans épurés de Paul-Michel Thibault, 
architecte fontainier de la ville, la maison,  
construite en pierres de taille, s’élève sur 
cinq niveaux. Sous l’impulsion du puissant 
armateur Pierre-Martin Fouache, devenu pro-
priétaire dès 1800, l’architecte Pierre-Adrien 
Pâris fi nalise le décor, l’enrichissant d’un 
mélange d’infl uences égyptiennes, grecques 
et romaines. L’organisation concentrique des 

vingt pièces autour du puits de lumière octo-
gonal fascine les contemporains et permet 
par son ampleur d’asseoir la position sociale 
de son possesseur : ici, on donne à voir autant 
qu’on aspire à être vu ! Dans les bureaux 
richement meublés du négociant, une large 
vue sur le port permet en outre de contrôler le 
trafi c des voiliers de retour d’Extrême-Orient 
ou de Saint-Domingue, où le commerce trian-
gulaire fait rage. Les appartements familiaux, 
garnis de papiers peints colorés et de tissus 
chatoyants, occupent les étages supérieurs.
Suite au déclin économique de la famille 
Fouache, la résidence est transformée en 
hôtel avant de devenir un immeuble de rap-
port. Consciente du potentiel de la demeure, 
classée Monument historique en 1950, la ville 

du Havre lance une première campagne de 
sauvetage après la guerre. Les impératifs de 
la reconstruction l’obligent pourtant à différer 
la restauration souhaitée. C’est seulement en 
2006 que les travaux de la maison s’achè-
vent et que le lieu, devenu musée, s’offre au 
regard du public. 

Une mise en scène recherchée
Afi n de rendre compte de son passé presti-
gieux, la muséographie de la maison a été 
particulièrement soignée. “Pour recomposer 
le décor, nous avons porté une grande atten-
tion à l’écriture d’un scénario prenant en 
compte la psychologie de l’armateur. Nous 
nous sommes par exemple beaucoup servis 
du journal tenu par son épouse” explique Éli-

lE HAvRE  A quelques pas des ferries en partance pour l’Angleterre, non loin des étals du marché 
aux poissons, la maison de l’armateur offre une façade discrète mais néanmoins chargée d’histoire : 
la demeure, miraculeusement rescapée des bombardements, est l’un des derniers vestiges des constructions 
du Xviiie siècle de la ville du Havre. Texte et photos Emmanuelle Flament

Au Havre, 
la maison de l’armateur
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Musée de l’armateur
3, quai de l’Ile - Le Havre
Tél. 02.35.19.09.85
musees.histoire@ville-lehavre.fr

■   Ouvert lundi, mardi, vendredi, samedi > 
de 11h à 18h - Mercredi > de 14h à 18h
Fermé le jeudi

■   Tarifs > Gratuit pour les moins de 26 ans
Tarif plein > 3 € - Tarif réduit > 2 €

PRATiQUE

sabeth Leprêtre, conservatrice 
du musée. De fait, ici pas de 
présence humaine ni d’en-
nuyeux tableaux expli-
catifs, seul un livret 
d’accompagnement 
pour guide. La déam-
bulation au travers des 
salles – cabinets de travail, 
salons, chambres, cabinets 
de curiosités – se veut fl uide, 
comme une visite au sein d’une 
demeure encore habitée, où tel un 
invité discret, on pourrait prendre place. 
De petits sièges rouges permettent 
d’ailleurs de s’asseoir pour admirer par 
la fenêtre le spectacle des mouettes 

survolant le port, lire des copies 
de lettres anciennes posées au 

coin d’une table, observer les 
tableaux, objets précieux ou 

insolites contenus dans 
les différentes pièces : 
des plats de la Compa-

gnie des Indes, une collec-
tion de verres gravés, une 

maquette de bateau… Dans 
la salle du négoce, la mémoire 

de l’esclavage est évoquée, tra-
gique épisode intimement lié à l’his-

toire de la famille et de la ville.
Pour continuer à rendre la demeure vivante, 
les accrochages tournent régulièrement, les 

présentations d’objets sont renouve-

lées au fur et à mesure des saisons. Parfois 
des lectures à voie haute animent les pièces 
qui raisonnent alors des rires de leurs hôtes 
comme autrefois… 
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